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ANNEXE 

Discours inaugural du President Ronald Reagan (texte integral) 

Pour quelqucs-uns d'entre nous, cette journee est un moment solennel et 
important. Rt, cependant, dans l'histoire de notre nation, c'est un ev~nement 
extraordinaire. 

Le transfcrt dans l'ordre des pouvoirs que prevoit la Constitution a lieu, 
comme depuis pres de deux siecles, et peu d'entre nous prennent le temps de 
penser combien cela, en realite, est unique. Aux yeux de nombreuses personnes 
dans le monde cette ceremonie, qui a lieu tous les quatre ans et que nous ju­
geons normale, n'est ricn d'autre qu'un miracle. 

Monsieur le President, je ticns a ce que nos citoyens prennent conscience 
de tout ce que vous avez fait pour maintenir cette tradition. Grice a votre 
cooperation au cours du processus de passation des pouvoirs, vous avez montre 
au monde a l'ccoute que nous sommes un peuple uni lie ala defense d'un systeme 
polit"ique qui, plus que tout autre, defend la liberte individuelle. Je vous 
remcrcic, vous ct vos collaborateurs, d'avoir contribue au maintien de cette 
cont"inuite qui constitue le rempart de notre republique. 

Les affaires du pays continuent. Les Etats-Unis sont confrontes a une 
calamite economique aux vastes proportions. Nous souffrons de l'une des in­
flations les plus 1ongucs et les plus ~raves de notre histoire, qui deforme 
nos d6cisions 6conomiques, penalise 1'6pargne et ccrase de la mfime maniare les 
jeunes qui lultcnt et Jcs pcrsonnes igees aux revenus fixes. Elle menace d'e­
branler la vie de millions de nos compatriotes. 

Des usines arretecs ont jete des travailleurs au chomage, provoquant des 
souffrances et attentant a la dignite de la personne. Ceux qui ont un travail 
se voient refuser la juste retribution de leurs efforts par un systeme fiscal 
qui penalise les rcussites et nous empeche de maintenir une pleine productivitc. 

Notre fiscalitc, malgre son importance, n'a pas progresse au rythme de 
nos depenses publiques. Depuis des decennies, nous accumulons des deficits en 
hypothequant notre avenir et celui de nos enfants pour satisfaire le present. 
En continuant sur cette voie, nous allons au devant d'une grande agitation 
socialc, culturelle, politique ct economique. 

Vous et moi, en tant qu'individus, pouvons, en empruntant, vivre au-dela 
de nos moycns pour une periode limitce seulement. Pourquoi devrions-nous penser 
que collectivement, en tant que nation, nous n'aurions pas les memes limites ? 

Nous devons agir aujourd'hui afin de preserver demain. Et qu'il n'y ait 
pas de malcntendu : nous allons commencer a agir des aujourd'hui. 

Les maux cconomiques dont nous souffrons nous sont venus au cours de plu­
sieurs decennies. Ils ne disparaitront pas en quelques jours, quelques scmain~s 
ou quelques mois mais ils disparaitront. Ils disparaitront parce que nous, en 
tant qu'Americains, nous avons maintenant la capacite, comme nous l'avons eue 
dans le passe, de faire tout ce qui doit etre fait pour preserver ce dernier 
bastion de la liberte, et le plus grand. 

Dans la crise actuelle, le gouvernement n'est pas la solution, il est 
le probleme. 

De temps a autre, nous avons etc tente de croire que la societe est deve­
nue trop complexe pour sc gouverner elle-mfime et que le gouvernement par un 
petit groupe vaut mieux qu'un gouvernement pour le peuple, par le peuple ct du 
peuple. A vrai dire, si aucun d'entre nous n'est capable de se gouverner lui­
mcmc, qui alors sera capable de gouverner les autres ? 

Nous devons tous, membre, ou non du gouvernement, partager cette tache. 
Les solutions que nous recherchons doivent etre equitables et le prix a payer 
doit etre le meme pour tous. 
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Nous entendons bcaucoup parler de certains groupes. Notre souci doit 
allcr a un groupe qui a etc trop longtemps neglige. Il n'a pas de frontieres, 
et dcpasse les divisions ethniques, raciales et politiques. Il est constitue 
d'hommes et de femmes qui produisent ce que nous mangeons, qui patrouillent 
dans nos rues, qui font marcher nos mines et nos usines, qui enseignent a nos 
enfants, qui tien~ent nos maisons et nous soignent quand nous semmes malades. 
ce sont les membres des professions liberales, les industriels, les commer­
~ant.s, les employes de bureau, les chauffeurs de taxi et les conducteurs de 
carnian. Cjcst, en bref, "Nous le peuple". Cette race que ferment les 
Americains. 

En d'aut.res termes, le gouvernement doit avoir pour objectif une econo­
mic saine, vigoureuse cl en expansion qui offre les memes chances a tous les 
Americains sans discrimination. Remettre l'Amerique au travail, signifie 
remettre taus les Americains au travail. Mettre un terme a l'inflation signi­
fie liberer tous les Americains de la terreur d'une augmentation trap rapide 
du cout de la vie. Nous devons tous participer a ce nouveau depart et nous 
devons tous profiter d'une relance de l'economie. Avec l'idealisme et le fair 
play nous pouvons avo+r une Amerique forte et prospcre, en paix avec elle-meme 
et avec le monde. 

Puisque nous commcn9ons, faisons l'inventaire. Nous semmes une nation 
qui a un gouvernement, ct. pas le contraire. Et cela nous donne une place spe­
ciale parmi les nations de la terre. Notre gouvernement n'a d'autre pouvoir 
que cclui que Jc pcuplc lui donne. Il est temps d'arretcr et de renverser la 
croissance du gouverncment, qui semble avoir grandi au-dela du consentement 
des gouvern6s. 

Mnn intention sera de limitPr Ia Laillc ct 1 'influence du pouvoir federal 
ct d'exiger La reconnaissance de cette distinction qui existe entre les pou­
voirs donn~s au gouverncmcnt federal ct. ccux qui sont r6serv6s aux Etats ou au 
pcuple. Il faut rappclcr a chacun de nous que le gouvernement federal n'a pas 
cree les Etats : les Etats ont cree le gouvernement federal. 

Qu'il n'y ait pas de malentendu. Il n'est pas dans mes intentions de 
supprimer le gouvernement. Il s'agit plutot de le faire fonctionner- avec nous, 
non par-dessus nous; a nos cotes et non sur notre dos. Le gouvernement peut et 
doit donner des chances, non pas les etouffer : favoriser la productivite, et 
pas l'ecraser. 

Si nous cherchons a savoir pourquoi, depuis tant d'annees, nous avons 
obtenu de tels resultats et prosperc plus que quiconque, c'est parce que, dans 
ce pays, nous avons, plus que jamais, recouru a l'energie et au genie de cha­
cun. La liberte et la dignite humaines ont ete mieux defendues ici que partout 
ailleurs. Le prix de cette liberte a parfois ete eleve mais nous n'avons jamais 
refuse de le payer. 

CP n'Pst p.-u: un h.-.sard si nos prohli>mcs acturls sr poscnt· alors que nous 
assistons dan!l nos vies ~ unc intervention et ~ une intrusion qu'un develop­
pcmcnt inut i lc ct 0xcessi f du gouvt•rncment a provoquecs. 

Nous semmes unc lrop grande nation pour nous limiter a de petits reves. 
Nous ne semmes pas, commc certains voudraient nous le faire croire, voues a un 
dcclin inevitable. Jc nc crois pas a un destin qui nous tombera dessus quoi 
que nous fassions. Je crois que le destin nous tombcra dessus si nous ne fai­
sons ricn. 

Aussi, avec toutes les energies creatrices a notre disposition, commen­
~ons une i>re de renouvcau national. Renouvelons notre determination, notre 
courage et notre force. Renouvelons notre foi et notre espoir. Nous avons 
taus les droits de faire des reves heroiques. 

Ceux qui discnt que nous sommes a une epoque ou il n'y a pas de heros ne 
savcnt tout simplcment pas ou porter leurs yeux. Vous pouvez voir des heros 
chaquc jour entrant ct sortant des usines. D'autres, une poign~e, produisent 
assez de vivres pour nous nourrir tous ainsi qu'une grande partie du monde. 
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Vous croyez avoir un heros en face de vous alors qu'a ses yeux, vous en 
etcs un aussi. Il y a des hommes d'affaires qui ont foi en eux-memes, en une 
id6e et qui cr~cnt de nouveaux emplois, de nouvelles richesses et ouvrent de 
nouvelles possibilit6s. Ce sont des citoyens et des familles dont les impots 
souticnnent lc gouvcrncment et dont les dons soutienncnt l'cglise, les oeuvres 
de bicnfaisance, la culture, les arts el !'education. Leur patriotisme est 
silencieux mais profond. Leurs valeurs soutiennent notre vie nationale. 

J'ai employe les mots "ils" et "leur" en parlant de ces heros, je pour­
rais dire "vous" et "votre" parce que je m'adresse aux heros dont je parle -
vous les citoycns de cette terre benie. 

Si Dieu le veul, vos reves, vos espoirs, vas objectifs seront les reves, 
10~ cspoirs et les objcclifs de ce gouvernement. 

Nous aussi ferons preuve de la compassion qui est une part de vous­
memes. Comment pouvons-nous aimer notre pays sans aimer nos compatriotes ? 
Et pour les aimer, tendre la main lorsqu'ils tombent, les soigner lorsqu'ils 
sont maladcs et leur donner la possibilite de satisfaire leurs propres besoins 
pour qu'ils soicnt egaux en fait et non sculement en theorie ? 

Pouvons-nous r~soudre les problemes qui se posent a nous ? Je repondrai 
claircment et nettemcnt : oui. Pour paraphraser Winston Churchill, je n'ai 
pas prete lc serment que je viens de preter avec !'intention de prcsider a la 
dissolution de la plus forte economic du monde. 

Dans les jours qui viennent, je proposerai de supprimer un certain nom­
bre des obstacles qui ont ralenti.notre economie et reduit notre productivite. 
Des mesures vont etrc prises visant a retablir l'equilibre entre les divers 
echelons du gouvernement. Les progres seront lents - mesures en pouces et en 
pieds, pas en miles - mais nous progresserons. Il est temps de reveiller cc 
geant industriel, de remettre le gouvernement dans ce qui doit etre ses rna­
yens et d'allcger notre fardeau fiscal. Ce seront nos premiires priorites 
et, sur ces principes, il n'y aura pas de compromis. 

Ala veille de notre luttc pour l'independance, un homme qui aurait pu 
etre un de nos plus grands peres fondateurs (s'il n'avait pas rendu la vie 
a Bunker Hill), a savoir Joseph Warren, president du Congres du Massachusetts, 
a dit. aux Amcricains : "Notre pays est en danger mais la situation n'est pas 
desesperee ••• l'avenir de !'Amerique est entre vos mains. De vous depend la 
question sur laquelle reposent le bonheur et la liberte de millions de per­
sonnes qui ne sont pas encore nces. Agissez en etant dignes de vous-memes." 

Je pense que nous, Americainsd'aujourd'hui, sommes prets a agir en etant 
digncs de nous-memes, prets a faire ce qui est necessaire pour assurer le 
bonhcur et la liberte pour nous-memes, nos enfants et les enfants de nos en­
fants. 

Alors que nous nous renouvellerons sur notre propre territoire, nous 
scrons considcres commc ayant une plus grande force a travers le monde. N011~ 
scrons de nouveau l'exemple de la liberte et nous serons un phare pour ceux 
qui n'onl pas «ctu<'llPmf'nt la lihPrlr'. 

Avec les voisins et les allies qui partagent notre ideal de liberte, 
nous rcnforcerons nos liens historiques et nous les assurerons de notre sou­
tien et de notre fcrme engagement. Nous repondrons a la loyaute par la loyau­
te. Nous luttcrons pour des relations qui soient mutuellement profitables. 
Nous ne nous scrvirons pas de notre amitie pour imposer notre souverainete, 
car notre proprc souvcrainet6 n'esl pas a vendre. 

Aux enncmis de la libertc, a ceux qui sont nos adversaires potentiels, 
nous rappellcrons que la paix est la plus haute aspiration du peuple amcrl­
cain. Nous n6gocicrons pour elle, nous nous sacrifierons pour elle, mais 
nous n'abdiqucrons pas pour elle, maintenant ni jamais. 
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Notre patience nc devra jamais etre mal comprise. Notre repugnance 
pour lcs conflits ne devra pas etre interpretee comme un manque de volonte. 
Lorsqu'une action sera necessaire pour preserver notre securite nationale, 
nous agirons. Nous maintiendrons une force suffisante pour l'emporter si 
nccessaire, sachant que si nous faisons cela nous avons les meilleures chances 
de ne pas avoir i utiliser cette force. 

Par dessus tout, nous devons nous rendre compte qu'aucune arme dans les 
arsenaux du monde n'est aussi formidable que la volonte et le courage moral 
d'hommcs et de femmes libres. C'est une arme que nos adversaires, dans le 
monde d'aujourd'hui, n'ont pas. C'est une arme que nous, Americains, nous 
avons. Que cela soit compris par ceux qui pratiquent le terrorisme et se 
jettcnt sur leurs voisins. 

On m'a dit que des dizaines de milliers de reunions de prieres ont lieu 
aujourd'hui et j'en suis profondement reconnaissant. Notre nation est atta­
chee i Dieu et je pense que Dieu nous voulait libre. Je pense qu'i l'avenir, 
il serait juste et bon que chaque jour d'inauguration soit un jour de priere. 

C'est la prcmi0re fois dans notre histoire que cette ceremonie se derou­
lc i J 'aile Ouest du Capitole. D'ici, une vue magnifique s'ouvre sur la 
b0nut6 ct 1 'histoir0 d0 cettc ville. Au bout de cette grande alleP se trou­
vent. Je~ tumbcilux des g6ants yui nous souticnncnl sur leurs 6paules. 

Justc en face de moi, se trouve le monument d'un grand homme, George 
Washington, perc de notre pays. Un homme humble qui n'est venu i la grandeur 
qu'avec regret. Il a conduit !'Amerique de sa victoire revolutionnaire au 
seuil de son existence de nation. 

Sur le cote, nous trouvons le memorial public i Thomas Jefferson. La 
declaration d'indcpendance brille de son eloquence. 

Et puis, les fieres colonnes du Lincoln Memorial se refletent dans le 
plan d'eau. Quiconque chercherait i comprendre le sens de !'Amerique au fond 
de son coeur le trouvcrait dans la vie d'Abraham Lincoln. 

Au-deli de ces monuments i l'heroisme, se trouve la riv1ere Potomac et, 
au loin, les collines du cimetiere national d'Arlington avec sa succession 
d'allces aux simples tombes blanches surmontees de croix ou d'etoiles de David 
qui ne reprusentent qu'une infime partie du prix qu'il a fallu payer pour 
notre liberte. 

Chacune de ces tombes est un monument ice type de heros dont j'ai parle 
prccedemment. Leurs vies se sont eteintes en des lieux nommes Belleau Wood, 
!'Argonne, Omaha Beach, Salerne et, de l'autre cote du monde, i Quadalcanal, 
Tarawa, Pork Chop Hill, le reservoir de Chasin ainsi que dans les rizieres et 
les jungles d'un endroit appele le Vietnam. 

Sous l'un de ces edifices repose un jeune homme- Martin Treptow- qui 
quitta son emploi dans une petite echoppe de barbier en 1917 pour se rendre 
en France avec la celebre division Arc-en-ciel. Li, sur le front de !'Ouest, 
il fut tue alors qu'il essayait de porter un message entre les bataillons 
sous un violent tir d'artillerie. On sait qu'on decouvrit sur lui un journal. 
Sur la page de garde, sous le titre : "Mon serment", il avait ecrit ces mots : 
"L'Amerique doit gagner cette guerre. C'est pourquoi je travaillerai, j'epar­
gnerai, je me sacrifierai, je prendrai sur moi, je me battrai le coeur allegre 
et ferai demon mieux comme si !'issue du combat dependait de moi seul." 

La crise que nous affrontons aujourd'hui ne necessite pas le sacrifice 
que l'on demanda de faire i Martin Treptow et i tant d'autres. Elle reclame, 
toutcfois, que• nous nous effor9ions de faire de notre mieux, que nous travail­
lions et que nous soyons disposes i croirc en nous-memes et en notre capacite 
3 r6aliscr ensrmblc, ct avec l'aide de Dicu, de grandcs actions. Ellc exigc 
qu'enscmble nous reglions les problcmcs qui se posent a nous. Pourquoi n'y 
croirions-nous pas ? Apres tout, nous sommes americains. Que Dieu vous benis­
sc. Je vous remcrcie. 
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